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l'Organisation 

J'ai l'honneur de vous communiquer ci-joint une déclaration faite le 
28 février 1980 par le hinistre des affaires êtranG;ères de la Republique populaire 
du Kampuchea concernant le rapatriement des réfugies lcampuchêens en Thaïlande, dont 
je vous prie de bien vouloir faire distribu~r le texte accompagne de la présente 
lettre, comme document officiel de l'Assemblee générale au titre du point 22 de 
la liste préliminaire. 
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L 1.\mbas sade ur, 

Cha.rgê d 1 affaires par intérim, 

(§_i.r;né) NGUYEN FGCIC DUHG 
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du r,inistre des affaires étranp;ères de la Répu-ùlique popul ai.L'c: ùu 
~Camnuchea concernfmt le rapatriement des réfur;iés kampucllêens eL 

ThaÏlande 

On se préoccupe beaucoup à l 1 Ouest du rapatriement, des rêfugi~s u·::_: c :i~ 
en ':'naïlande. Il apparaît nécessaire au l•linistre des affaires êtranp:_:l._~::_ ,.L-~ la 
Républiqt<e populaire du I~ampuchea d'examiner les raisons pour lesquelh:~ un 
certain nombre de Kampuchéens ont été contraints de se rêfugi t:r en Thaïlande, et 
d'expliquer la politique du Conseil révolutionnaire du peuple l-::am1Juchêen à leur 
êgard. 

l. Pourquoi des centaines de milliers de Kampuchéens, attachés à leur mè1·P-~:,_~ .n _ 
et qui n'avaient d'autre désir que de vivre chez eux dans la paix, la liber-:./ E:1 

1 1 inr~épendance, ont-ils été forcés de qui tt er leur pays pour un pays voisin où lls 
vi vent misérablement dans des camps de réfugiés, à la merci de bandes de mercc nai res 
à 18 solde des imnérialistes et des réactionnaires internationaux? Cette:.. s it 'lé'.' 

est imputable, en premier, à la poli ti aue d'intervention, de subversion ct-

d' agression des impérialistes américains qui a conclui t à 1 1 atroce cuerrc: d·è 1' 

pendant laquelle la région a été inondée de bombes au napalm ct de bon'-'E:S c!nrrn_•; 1,. 

toxiques, o,ui ont détruit les foyers de centaines de r,ens ccmtraints de c 1:( reL'= j 

refuf:~e ailleurs. Guerre à laquelle a fait suite, clerJUis le 17 avril 197:;, :_, 
r'oli tique de gênoci de que mènent au KRmpuchea les expansionnistes dt: BE:i"i .1 cl·:_ · r' 
l' internediaire de leurs séicles, Pol Pot, Ieng Sary et le1Jr clique. ~3~ ,-~.·-·mi:~ 
une situation désespérée, les forces o_ui restaient à ces derniers contre- TLL1'\c'n' 

des cent ai nes de milliers de ci vils à les suivre en ThaÏlande rJour serv~ ,k :J' "' 
à canon et aupmenter 1 'effectif qu'elles pouvaient op nos er au peuple ke_;;;r,u,::-0è~:, 

Une fois le L,tn~pu_chea complètement libere, les expansionnistes de Bei.)_; q", ic~ 
impérialiste'-' a:merice~ins et antres forces réactionnaires, en c<;llusion ·'lVt::C' le:.;:; 
autorites tha2:land:3i ses ont, en dramatisant les choses, tiré parti ck la f~F,; rte 

qu'ils avaib:t eux-mêmes créêe dans ce pays, ainsi que des act i vj tés in ten:ar lon:·." 

humanitaires cle secours pour attirer un grand nombre d'autres infort,Jnês 1Camp-~c·,ê>~·:--
dans les camps de réfu.":iés thaïlandais. Ceux-ci sont en fait organisé::; '(YJUY' -Li-- 1' 

àe:s forceé~ de réserve qui combattent la révolution l;:ampuchêenw•. Ce :::or::t r·~ ·.:a::-~ 
de réfuc;iês q1.d permettent aux commandos de la clique Pol Pot-le'.'le; Sar;y et aue~ 't:C:: 

traîtres et esnions de traverser la frontière thaÏlandaise et de s'infiltrer au 
Kampuchea pour s'y livrer à ô.:;~~ actes de sabotage. 

2. Du fait de l'existence de ces camps en Thaïlande, il règne une sih;aticn :_· 
tendue le long de la frontière qui sépare ce pays du ICampuchea. J\insi, non 
seulf'ment la république rJopulaire du Kampuchea voit son indépendance et sa r· :>U'Jt:·-· 

rajnc~tê menacees' mais encore le peuple thaîlandais dans les rérions front:'ll_i,~r<c', 
vit dans le chaos et l'insécurité. Le problème ne concerne nar consêquen' 
uniquement le sort des réfw~iés kamDuchéens Pn Thaïlande, mais ée-.alement J.e~­
relations entre les deux pa:y s, I":ampuchea et Thaîlande, et les intêr~ts de J'·­
coiTLme de 1 1 a ;_1tre. 
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F C".ll' luü:· part, le Front national uni pour la sauvegarde du J:ampuchea et le 
Con~E~il révolutionnaire du peuple kampuchêen ont toujours rjlaidË en faveur des 
victirc:es des bouchers fascistes de la clique Pol Pot--Ien,':': Sary afin qu'on les 
;:,; tle 8 retourner dans leur pays natal où elles se joindront au reste du peuple 
~~ ·,;"JlJucllêen pour surmonter les effroyables mêfai ts d 1 un rêc;ime dont la T:.oli tique 
e:;t fondêP sur l':; _6nocide et l?difier un pavs indépendant, pacifique et heureux. 
Lr ra}Jc<triement des rêfuc,iés ou des exilés kampuchêens en Thailande et dans 
rl 1 autres nays s'effectue de manière à c:arantir les intérêts des citoyens l:ampuchéens, 
c>t COnfarmêment à la politique de paix, d 1 al'1.itiê et de C<Jl)pêration que pratique le 
Coüe>eil rêvol utionnaire du peuple kampuchêen à 1 1 égard des pays voisins, 

Il faut rappeler qu'en juin 1979, les autorités thaïlandaises ont ordonné à 
lc:urs troupes de depouiller quelque 47 000 réfugiés kampuchêens de leurs biens et 
cle les reconduire manu militari jusqu'au Kampuchea, dans la province de Preah Vihear, 
oÎi l 1 on savait qu'il y avait encore des champs de mines. Nombreux sont ceux oui 
ont ainsi trouvé la mort ou ont étê blessés. Dans des con di ti ons extrêmement 
difficiles et danc;ereuses, les autorités révolutionnaires locales ont dispensé à 
U'S rens des secours d'ure:ence et les ont conduits jusqu'à leurs villages natals. 
Th rapatriement par la force et dans des conditions aussi desastreuses est 
1.nodmis sïble. 

Le Con::;eil révolutionnaire du peuple kampuchêen est disposé à discuter avec 
lE·c autorités thaïlandaises du rapatriement des réfugiés kampuchêens en Thailande. 
Les pourparlers pourraient avoir lieu à Bangkok5 Phnom Penh ou tout autre endroit 
s~ t:.uê 2, la frontière entre les deux pays, en posant en principe le respect de 
~'indépendance et de la souveraineté de chacun d'eux, de la sécurité des frontières 
r>t: de la sauvegarë!' des intérêts des réfugies kampuchêens, de leur vie et de leurs 
Liens, sur la base de relations d'ami tiê et de bon voisinage entre le Kampuchea et 
la Tha'ïlande. 

Le Conseil révolutio'1naire du peuple kampuchêen se fêlici te de toute assistance 
l1ut.·1nitaire internationale qui peut être apportée au Kampuchea pour 1 1 aider à 
r~soudrc les difficultes matérielles que suscite le rapatriement des refugies. 

3. Comrn.e 1' a G.eclarê le president Heng Samrin, le Conseil revolutionnai re du 
: "- 'lJÜé~ kar1.puclleen ressent rJrofondément les souffrances de tous les Kampuchéens qui 
~'Jdt 8 l'neure actuelle réfugiés en terre étrangère, en particulier en Thailande. 
: -L ero~:ère que tous ces Eampuchêens expatriés, animés d 1 un regain de patriotisme et 
<fe" fi cr< iG nationale, conserveront leur confiance dans 1 1 avenir de leur mère-patrie 

;;-,c"rreront J_es liens d'affection et d'assistance qui les lient à la population 
, , ., 

1 uniront avec elle, et veilleront à ne pas se laisser prendre aux ruses de 
· cr,rtt:mi a ui cht'rche à tirer parti du problème des rêfuc;iês au detriment de leurs 

:;_lli.t;J ·~s et de ceux de leur "!)8ys. Ceux qui souhaitent être rapatriés doivent 
'3 '!'l<lre:~c;<:r aux Rmbassades ou aux consulats généraux de la Republique populaire du 
LF.,.l, uc!, :a, en indiquant precisement leur lieu d'oririne et leurs desiderata. Leurs 
r'ct.J SF:i Ollt COnSidereS Dar leS autoriteS dU [';C"Lùernement reVOlUtionnaire dont 1 1 aide 

l ,_ t~' s T 2 c 1_ 1 ~ L s e . 

Phnom Penh, le 28 fevrier 1980 


